
80H           Trop belle pour moi.

Elle vit à ces allures', des jeunes' qui durent' longtemps,
Les yeux plongés au cœur d'une main dans la sienne.
Elle vit à toute' allure', et ses dix huit printemps, 
Laissent' tomber une' saveur que je voudrais la mienne'.

Elle dit sourire' au vert, de mots qu'elle croit gentils,
De ses soupirs d'enfer, de son corps de déesse.
Elle est au gré du temps, ce qu'on a pas appris,
Ce qu'on veut au dessert, mais qu’on a pas en laisse.

Trop belle' pour moi.
Trop belle' pour moi.
Ne me reste' qu'à fermer les yeux.

Elle court sur le trottoir, à quelques pas de nous,
Ne se rend même' pas compte', des têtes' qui se retournent'.
Je l'ai connue un soir, d'un prétexte voyou ,
Aider parfois ça trompe, j'ai la tête' qui me tourne'.

Trop belle' pour moi.
Trop belle' pour moi.
Ne me reste' qu'à fermer les yeux.

C . ISOLA
claude.isola@sfr.fr


